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Les

MARTYRS
GRANDROMANDE SENTI-

MENT INEDIT

PREMIERE PARTLY

Les Deux Soeurs

XXI-—PATALITÉ!

(Suite)

—Eh bion, à mon avie, ot je
suis ceriain do no pss me tro

y, ui le barounous PRA
\ ul simplemen 196

pr . Morgoff nu lui

parsit plus es Z #ûT Pour les
garder, c'est-à-dire, c’est tout

simplement parce que ceux qui

peuvent s'intéro:ser À c:8 deux

femmes cut peut-être fivi par

déocuvrir queiles étain: enfer-

mé sici et que, pour dépister
Jours rech:rches, il n’a rion

trouvé mieux que d- chauger
d'asile où, pour mieux dire do
prison... \
—U'est dommage © grogna

l'affreuse mégère. i
—Tn les regrettes dono ! ri-

cana le vieux Bandit. Eh bien,
moi, ma vieille, je evis, au con-
traire.enchanté d’être débarrasré

d'elles... enchanté de ne

plus me trouver mêlé à toutes
ces histoires auxquelles je ne
comprenais rien ct qui pour-
raient bien un jour ou l’autre.
groi que tn cn diser et quelle
que puise être l'influence du
baron, finir plus mal qu'on ne
pense.
0.i, sjouta-t-il av.¢ vn nou-

veau ricanement, qu’elles s’en
aillent !...... et bon voyage !
Et commeii venait du le dire.

Yaonne etla petite Suzanne
étaient, en effet, déjà bien loin
do là... déja b:en Join du cha.
tean de Murgoft..….
Encore tonte pâle de sa der-

nière défaillance, la mère de
Manrice qui, grâce aux soins de
l'inconnu, avait fini par repren-
dre ses sens, demeurait la tête
sppuyée eur l'épaule de la pe-
tite Duzanno, sonriante, ct ‘son
front tout à l'houre si livide à
présent rayonnant de joie.
Le visage aussi de l’enfant

W'avait plus qu'un reflet de
bonheur.
Cur, elles n'eu_doulaient pas,

c'était bien la Provi‘ence qui
leur avait fait rencontrer cet
homme jus e eu moment où
slles pouvaient se croire per-

mais de 'horrible Korrigan...,
Et maintensnt elle n’avaient

plus rien à craindre !
Et maintenant elles ne se-

raient plus ensevelies dans le
sombre chiteat de Morgoff......
La pierre de lear sépulore

était brisée !... ,
Elles étaient libres ! Elles

étaient sauvées !..
Sauvées!
Hélas ! pauvres et malheu-

reuses femmes, vous ne l’étiez

..   pas encore ! ......... et vous n'’a-
viez pas encore assez souffert,
agsez pleuré !.....

als comment n’auraient-
elles pas cette illusion ! com-  ment ne se seraient-elles pas
abandonnées à cette immesse

supporter, quand l'homme qui|
était assis eu face d'elles,quand ‘
l’hommé qui les avait arraché:s :
des mains de Korrigan lsur! 

 

avait dit dix tois, vingt fois lui-
même qu'elles u'avaient plus
rirn à 1edouter de leurs boure
reaux et que, désormais, tous
lours maux étaient fiuts!

Aussi, tandis que la roituro
qui les emportait loin de lovr
aucienns }prison continuait de
rouler anasi rapidement que lo
permoztaient des chemine anssi !
accidentés, ne cessaient-olles de
lui sourire ou du le regarder
avec des yeux pleins d: recon
Naissance pendant que de :on :
côté, ses yeux ne les quittaient |
pas.

Et, chose étrange, cet hom-
me dont le visage était -1 froid
ot si sévère et qui avait parlé à C
Korrigan d’un tou si impérieux
et si plein d’antorité, cet hom-
me qui, loin d’être le sauveur
qu’elles croysi«nt, allait 83 faire ‘
le complice da baron d» Chaa-
cei et du camte de Gasrands et
devenir à son tour leu: gid ier, ’
cet nomme ne pouvait les regar- .
der sans êtes on proi¢ par mo- |
ment à une émotion profonde,
sans laisser même, parfois,
échapper ‘out bas
mots de pitié.

Qu'est-ce que

quelques

ce a vonlsit ‘
dir: ?

Pourqaois'il p'aigiait Yvoi
ve et Ir petits Süza nnv,s t hom-
me svail-il ucce, té de les tortu- ; Valeur 18c pour

\- { Valeur 12, 15 et 20c poar

‘er à son tour ?
Quel était done co inystère,

ouj utét quel é‘ait done le
8:Crot Qui iluit Cot Loums au
baron de Chancel ot qui le fai- :
tail accepier de jouer malgré

: lui ce rô:r iufému ?
(Quel etait dono cs mystere,

ou p.utdt quul étuit donc le
Secret qui liait cet homme an
baron de Chaucasl et qui le fai-
sait acoepter de jouer malgré
lui ce 16le infâme ?

(Suite à la Bema Page)

; Valeur 20 e* 25: pour

500 Vgs Tweeds canadiens. Va
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Pour vos achats du printemps venez à
LA KERMESSE

Goin des rues St Joseph et de la Chapelle
ST ROCH QUEBE(

Vous êtes certains d'y trouvertoutes les marchandises qui
Vous conviennont et à des pris très abordables.

Venez faire vos achats a

LA KERMESSE
Comme tous les acheteurs qui sont venus nous voir une

joie qu’elles pouvaient à prine ! Jois, vou- y reviendrez chaque foisqque vons “aurez des achats
à faire.

LA BKERMESSEHE:
Coin des rues 8t Joseph et de la Uhapelle, St Roch, Québec.

- LacroixPrem & CIE
ST-ROOH,

Grande Vente Annuelle à Reduction
PUUR UN MOIS SEULEM-NT

La vente la plus avantageuse que l’on ait.jamais eue dans |
Québec jusqu'à ce juur.

(0 OPPRIRA CHAQUE J0DA DE HOOVZAOA LOTS

 

hemises blanches repassé :s
90c pour

Jn lot ds chemises nn repassée
Valour 89c pour 2'Tc
Valeur 49¢ pour

 

Vaieur 65 et 80c pour
Valeur $1.00 et $1.25 pour 45c

 

C. BELANGER
MARCHAND EPICIER

102 104 RUR DU PONT
 

Grande spéoialité de Vins, Liqueurs, Ths, Café, Epiceries
de fous genres et de premiéro qualité. Une spésialitée de Lampes

; en tous genres.
 

UNE VISITE EST RESPEOTUEUSEMENT SOLLICITEE 
Chaussures

—— Ae fea le

Engros

ol)© 9 3 iD :
C7 RT

SI VOUS IGNOREZ
La va'our réelle des Chaussores, et que vous désirez en

acheter, mettezvotre confianc: dns un marchand d’ane probité
reconnu, et qui a à cœur de vous donner satisfiction, et de
‘ pratiques duquel on vourra dire ;

Unefsis Clia1 Toujours Client
i Nous désirons votre patronage, pour noter bien mutael, car

, il faut dire que nos Chaussures sout aussi b>lies que bien faites
ct aussi bien faites que coniortsbles et durables.

Quant aux prix cela + Vaut pas la peine d'en parlez ils sont
ptits ..….….….…..
Le plus grand assortiment de la Province.

J. H. BEGIN,

 

     

 

QUEBEC.

950 vgs belle soie de fantoisie :
35c

 

 

GRANDE RÉDUCTION
sur balanse de camisoles et cale- 27¢ pour

gong pour hommes

" T'COLLETSdetontes formes
pour hommes:
Valeur 12, 15 et 20, pour

UN GRANDLOT DE COLLETS
en toile blanche pour dames.

Grand lot de mouchoirsde toi'e
5c Valeur de 12c pour

Valeur de 150 pour

Corsets Albani, balance d'as-.
3'7c sortimen*, Val. 95é pour 89 121 St.J ose p h St-Roc h Ouebec

Bas dv dames. Valeur da .
156

Bas d'enfants. Valeur de
25c pour 15¢ PARISIAN AFG.Li0
 Cuppy MESSAGE uu»

GRE LA of Your
: ; L ériorité 2

50 doz petits balais, valeur a supériorité reconque des

 

Colleta blanos de matelot,

 

Poignets blancs pour dames
 

 

eur $1.25 pour          

5c de 10c pour 5c [ en CORSET PP, Ce

TOILE A NAPPE : TA ; .
FEY les placent aujourd'hui au pre-

10e Yolen a pour acc | Br a mier rang. La coupe est des

1° Valeur 50 pour 85c RACE plus moderne, et la matériel de

"GANTS DEED POUR DAsEs Ey qualité eupérieure. |

n5 Valeur $1.25]pour 60c! 1x Les dames qui les essaient

| HR A une fois no manquent pas de

X-0-X-0-% = 7.453; Na les apprécier et de ies adopter.
ue CASur chaque article, on verra en chiffres le prix} ordinaire en

regard du prix réduit.
Il ne s’agit donc pas de supercherie,mais de vraies réductions
Inntile de faire;appel à notre clientèle. ,Ç
Notre annonce est par elle-même, toute une invitation.

  Les “ P. CO.” éclipsant tous
les autres
Demandez les “ P, C.” ils

sont en vente partout.

=Fa
SR EN =I Pate Ld

Cons
Oursranes aus RIVALS
rarCSSes

 

Lacroix, Pichette & Cie PARISIAN CORSET MFG. CC
128 RUE ST-JOSEPH, SAINT-ROUH | 73 et 75 RUE GOLOMB QUEBEG

  

La vente
 

par leFeu, CHEZ

BOARD,BERTRAND & GALVIN
207, RUE ST-JOSPH, ST-ROC:i,

1

res QUEBEC
 

2

extraordinaire |
De Marchandisesendommagees

QU'ON NE L'OUBLIE PAS

oO

‘
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D'UN AUTRE COTE
La maison Bédard Bertrand:et Gauvin a;un assortiment absolument recherché en fait de

tweuds pour pardessns et, habillement.

deD’Etoffes a Robes, Chapeaux
pour Hommes, et de Chapeaux

garnis pour femmes

 

 

Son assortiment de tapis, 3prélarts, rideaux, jen un mot do toutes espèces de Garnitures ou

ornements de chambres, est onfne peut plus complot, varié ot surtout bon marché.

C’est a voir

CHEZBEDARD, BERTRAND & GAUVIN
2907. RUE:SAINT-JOSEPFI.

‘ | SAINT-ROCH, QUEBEC!

 



 

NOTRE PROGRIMNE

Elections
+ —--

Les lecteurs do “l’Echo”,
ont dû entendre le roulement
du premier conp de canon po-
litique qui a retenti aux gran-
des assemblées de Kamouras-
ka et du parc Sohmer à Mon-
tréa!. Enfin, voilà donc la

lutte commencés ; nue assem

blée n’attend pas l’autre, et les

circulaires libéralles et “counser-
vatrices sont déjà sous presse.
Dans quelques jours, (sui-

vant les dieux pelitiques,) lo
vote des citoyens du Domi-
nion va se donner. Quel sera
l'hourevx “vainqueur ? Laue
ier ou Tupper ? La palme de
la victoire restera-t-elle aux li-
béraux ? Les conservateurs
ranverseront-ils leurs adver-
saires ? Je dirai comme Mas-

silion : “Vous senl, 6 mon

Dieu, connaissez ceux qui
vous appartiennent!
Au imilien de ces luttes homé-
riques ct gig'nt:sques, ‘“’’E-
cho’ resters-t-il insensible ?
See co'otiues ne frémiront-eiles

pas au bruit du combat ? Eh

bien, messieurs, je le déclare
ouvertement ; plus que jamais

*l'Echo” restera fidèle à la lie
gne qu’il s’est tracée. Xes ec-
teurs peuvent être assurés

qu'aucune partisannerie diri-

gera ses écris. Il sera hen-
reux d'onvrir ses colonnes à
tout électeur tant conserva-
teur que libéral qui voudra
bien l’houorer de ses articles,

du moment, bien entendu,

que ces écrits seront conitois,

et ne marqueront' auounse per-

sonnalité.

Dans les'présentes circonstans
ces “1"Echo” pourra prosvrer à
tes abonnésl'avantage de sri-
vre,Ja intte qui va bientôt s’en-
garer,dans des conditions d’im-
partiaiité qui leur permettra
de juger ‘ssinement les évène-
ments sans aucun parti pris.

Comme aucun de mes lec
teurs l’gnore, je fus lâche-
ment et injustement destitué

par les libéraux, lors de leur
arrivée au ponvoir en 1897,
de la position de Régistratear
que j'occupsis depuis cing
ans, et cela, sane plainte ni
enquête, brutallement, cans

avis aucun. Conservateur j'é-
tais alors, conservateur je se-
rai toujours, ce qui néam-
moins ne m’empéchera pas de
rendre jurtiça à qui de droit,

et de suivre à lu iettre le pro.
gramme d'indépendance dont
“Echo de Charievoix"” n'a
jamais dévié depuis 1897.

Donc, meesieure, la ques-
tion «st bien claire n’est-ce

pas ? La position de “I'Echo”
est nettement indiquée. Ila
été et restera indépendant.
Son unique désir est de voir
ls Canada libre, florissant et

prospère, Il combattra donc
les obstacles qui empéche-
ront la réalisation de eçes sou-
haits.

Et maintenant que les au-
tres journaux commonient sa

conduite, qu'ils ie caomnient

même s'ils |. veulent, ‘‘l’Echo”

n’est ni venda ni à veudre,

lecteurs, sachez le bien.

  

 

AUX )NTERESSES

Les jup(s de robes sont fai
tes nous 8 heures d'avis, he.
T Béland et Cie, 172 et 17
rue St Jeau.
Costumes fails sur comman-

des par des modistes d’expé-
rieno:.

Ce:te semaine nous cffrirons
un grand lot de japes d : iobes
en tweed à g:ande réduction.

LE MEILLEUR CONSEIL
A ceux quil se sentent malades

faibles ou detourages

Mlle Belie Cohoon, de White

Rock Mills, N. E, raconte

comment ello a recouvré la

santé et. conseille aux autres

de suivre son exomple.

de l'‘ Acadien” de Wolfville,
N.-B.
À White Rock, Mills, près du

la tumultuerso rivière Gaspo-
reav, se trouve un jnli cottag.
Dans ce cottage d“meure,aveo

ses parents, Mile Cohoon, une
“tres joliv et aimable jeuzue fille
qui s’ocoure beaucoup de cho-
ss d'égliso et ds travaux do
sociétés, daus sou petit village.
T1 y a que'que temps un repré
sentant de l”“’Acsdian” so rendit
auprès de Mile Cchoon afiu d’a -
voir son opinion sur la Pilules
Reses du Dr Williams ~reméde
d’après ce qu’:l avait appris,dont
elle s'était sarvi. li fat cordiale-
ment reçu et coustata que Mlle
Oohoon et :& mere otaiont dos
smies enthousiastes de ce grand
reméde canadien qui est main-
tenant et universelloment em-
ployé dans tout l'univers. Nous
den'ons ci-aprés, essenticlle.
ment dans ses propres paroles,
le récit de Mile Cohnon:
“Il y a cu trois ans ce prin-

terrps, ma sauté était très pre
caire. Je ne mo sentais pas bi n
depuis quelqu» temps et quaad
vint le printemps et quo li tem-
pératurs tut plus chaude, mon
état empira. la moindre surex-
citation m'épuisait et était sui-
vie d'une dépiorabl: sensation
de fi blesse et dv rapides palpi.
tations du cour. Il w" s:mblait
que je perdais tonte ambition, et
une sensation de lingueanr et
d'indolence prenait sa pl-ce.
L'appétit me laissa et 1a vnit
mon sommeil interrompu ne me
repo.ait aucanement. De fait,
j'étais dans nn bien triste état.
Je souffris aiuei pendant quel-
que tempe. Al>re ja commen-
Çai à prendro les Filules Roses
du Dr Williams et bientôc elles
commencèrent à Oférer nn chan-
tment pour lv mieux. Mes
forces et mon courage reve-
naient merveilleusement et les
vieilles senss'ions d:  fatigre
cemuencèrent à m'abandonner,
Mon appétit ruvint et mon poids
augmenta d’une m -nière appré-
ciable. Je n'en avais pas pris
une demi-dougaine de boites
que je me sentais plus forte que
je l'avais été pendant d :s années.
Depuis cette époque, qua .d je
ressens le bosoin de prendre un
remède, l'usage prompte d-s Pi-
lal-s Roses du Dr W.lliams m'a
toujours apporté un souie“e-
ment rapide, et, à l’evenir,
quand je serai malade, je ne
prendrai js:ais autre chose
qua ces pilules, et j'encourage
fortement les autres à auivre
ro :xample.”

Les Pilules Roses da Dr Wil-
liams fout du sang nouveau,
re.onstituent les nerfs et chas-
sent aiusi la maladie du syatè-
me. L'ans des ceutaines de cas,
elles ont guéri quand tous les
auir :6 remèdes avaient échoué,
ceci établi la p. étention qu’elles
sont une merveile parmi les
triomphes do la scisnce méii-
cale moderne. Les véritables
Piluies Roses ne sont vendues
qu’en boites, portant la marque
de f «brique an long ¢ * Dr Wil.
liams’ Pivk Pills for Pale Peo-
ple.’ Protégez-vous contre les
lmitations en refasant toate pi-
lale qni ne porte pas la marque
de fabrique curegistrée autou
de la boîte, 5 ;

DIX NOMINATIONS
A OTTAWA

Et pas une Francaise
——

Pour ie compte des blens ou
des rouges continuons à nous
batsiller et nos ennemi pus
vra®s ceux-là, en prufiteront.
N'ayons garde d'offrir à nos
adversaire - on front serré, pour
que mieux ils nouns éÉoresent.
Maudit esprit de parti. Va |
D'hommes intêgces, m (t nt de
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Témoignage de MLLE MARIX:-LOUISE COTE

** Je souffrais du mal de tête depuis trois ans, lorsque j'ai commencé
À prendre les Pilules Rouges pou: les Femuics Pâles et Faibles.
J'avais aussi mal à l'estuinac et mal da: > !. côtés. Je rouiTra.s tellement
que souvent j'étais obligée de :aisser :.,u ouvrage €t ile pr. nôre le Hit
Lorsque j'avais ce mal de tcte, je vomissais j'étais étourdie et j'étais
obligée de me tenir à la noitrceur. ;

Les trois premières boîtes que je pris me firent ur: grand bien; je
coutinuai pendant quelques semaines encore et elles me gucrirent cout.
lètement. Je n'ai pas eu de maux de 1ète depuis plusieurs mois. Je suis
orte et j'ai bou appétit. Je dors bien ia nuit, et j'ai recommandé les
Pilules Rouges À un yrand nombre de jeunes filles de mes amies qui
les out prises et s'e:: sont bien trodes. .

Je suis heureuse de pouvoir donner ce témoignage, car j'avais essayé
un si grand nombre ce remèdes, sans résultat nvant de prendre les
Pilules Rouges, que je crois de mon devoir d'informer les jeunes filles
qui pourraient souffrir comme moi, de preudre les Pilules Rouges
sachant d'avance qu'elles s'en trouveront bien.”

DELLE MARIE LOUISE COTÉ,

AVIS A NOS PATIENTES.

La Visitation, Comté Yamaska, P.Q.

ROUGES de ia CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE.

toutes

FAC-SIMILE DU PAQUET.
 

 

Le papier est blanc Linprimé en encre rouge.
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en vae le plas grand bisa
des osnadiens-français, vous
n'eu voulez pas ?
Eh ! bien, voyez c: qui se

passe. Avec votro argent et le
mien vous engraissez de gros
gras. Dix nominatioas à l'offi-
ciel de Samedi dornivr et toas,
tous, des anglais. Est-ce quo
par has:rd il ne s9 trouverait
pas un seul des nôtres capables
d'examiuer la farine ? Persoane
n’en doute. Il en est de ce dé-
partement comme d‘s autres.
Aux anglais | ‘a gateaux, à nons
les restes.  O'est la vieille, I'an-
tique histoire. On se fiche ae
nous et pour cause : ils savent
que nous ne protesterons pas de
crainte de faire tort au parti.
Que nous donne ce parti. Des
promesses eucore des promesses
à part cela rien de rien. Noas
sommel menés par ies anglais
fort cavalidrement. Les notres
sont sans école au Manitoba Ici,
“là les injustices les plus atroces
pullulent. C’est un jentrepre-
neur anglais qui répond com-
me un mal appris à un canadien
qui lai demaude par lettre en
français le redressement de
grief. ‘Traduis 4-moi ça en au-
glai:;” écris le butard; n’est ca
pas révoitaut qu'on tollère de
telle chose dan# an pays où les
deux langues sont égalemont
admises.
Desorateurs bleus ou ronges

vicadrout clivæ nous ‘parleront-

AAthaahNein8 hs oa kmhLaideabaadah menMANS nePOaadam

  

  
du poêle ou à la

maux qui l’occasionnent.

Les Pilules Rouges de 1a Compagnie Chi-
mique Franco-Aunéricaine, guérissent le mal de
tête parce qu'elles ré onfoirent le système et enri-

Elles donnent appétit et aident à
Ja digestion, curt icit les troubles du retour de l’âge,
donnent à la rac:e de famille, 1.

chissent le sai.

nombreuscs occupations, ct aussi aux jeunes filles
qui out à travailler foit aux nianufactures ou ailleurs toute la
journée.
faisant, elles sont uu pré ‘orvatif contre le MAL DE TETE.

Elles donneut des fe rees à la

Témoiznage de Macar:c ANTOINE LARUE:

** Depuis le retour de mon ! se, C'ent-à-dire depuis cing ans je souf-
frais beaucoupdu tual d'extornac, du niuidetèteetd'étourdissements. J'avais

» aWssi des doulenrs dans tout
‘Fous Ces maux Élui: cat:sés Chez tnoi par les troubles du retour

tehjours Ja bruit dans le et
le corys.
de 1’age.

delet jae

Voyaut sur les journauxle grand bien que fuissit les Pilules Ronges
#ux fentes sur leretourdel'âge, je mesuis décidée d'en) rendre, Après six
mois de traite:ment continuel et bien suivi je nie suis Lrouvée couplète-
ment guérie dc mes inaux et aussi forte qu'à l'âge de viugt ans.

Je vruis que je seruis morte si je n'uvals pas pris les Pilules Rouges,
et je Crois sus: qu'elles - ant le remède par excellence pour guérir 1e mal
de tête et tots los ule. LLuuies qui viennent aux femnes entre l'âge
de 40 et 50 any.

DAME ANTOINL LARUE,

No. 48 rue Worcester,

Nous attiroms votre attention gur le fait très important que nous avons
retranché le nom du Dr. Cod:rre de tous :058 remèdes.
ROUGES, seront donc connues 8

Nous invitons aussi nos patientes à venir voir les Médecins Spécialistes de la CIR
CHIMIQUE FRANCO-AMEÉRICAINE,si elles désirent avoir plus de renseignements sur
Jeurs uialadies ou sur le mode d’emploi des PILULES ROUGES,ou de leur écrire ; les con-
sultations, personnelles ou par lcttres donnces p
et ne pourront manquer d'être très utiles aux femmes qui souffrent ct veulent se guérir.
Nos PILULES ROUGES se vendent 50c la boîte ou 6 Doites pour $2.50, envoyées par la
malle au Canada et au Etats-Unis sur réception du montant.

Adressez vos lettres comme suit:

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE
Dépt. Méd. No. 274 RUE ST-DENIS, MONTREAL

edheRbAt re ie Tin, AU t.

TE
Letravail, à la chaleur, au-dessus

casseries qu’elles rencontrent toute la
journée, le surcroît d’ouvrage qu'elles
ont à faire pour donner le soin néces,
saire à leur famille ou remplir leurs de.
voirs lorsqu'elles travaillent au dehors
rendent les femmes faibles et font qu'un
si grand nombre d’entre elles souffrent
du MAL DE TETE.

Le MAL DE TETEestaussi pro.
duit par les dérangements internes et se
présente souvent chez les femmes à
l'approche des menstrues.
pagne toujours le mal de matrice, les
irrégularités, l’indigestion et les mala.
dies de l’estomiac.

quent chez les femmes sur le retour de l'âge; il se ren.
contre toujours chez les femmesfaibles, et pour te
guérir, il faut se fortifier et aussi faire disparaître les

l’aveni- sous le nom de: PILULES

Pour le plus grand intérêt de nos patients, nous avons cru faire ce changement; elles devront donc comme par le
passé, et plus que jamais, exiger que !e nom de la CIE CHIMIQUE FR/NCO-AMERICAINE, soit sur chaque boîte, c’est le
seul moyen d’avoir les véritables PILULES ROUGESet de se guérir rapidement. Elles devront refuser comme imitation,

ILULES ROUGES vendues de porte cn porte et aussi celles vendues au r00 ou a 25c. la boîte.

ar noe Médecins sont absolument gratuites

manufacture; les tra.

11 accom-

11 est aussi tras fré.

1 force de vaquer à ses

femmie faible, et en ce

Nasnua, N. HK.

os PILULES

 

ils de c>e sajets vitaux ? Mais
non ! On s’en tiendra aux ques-
tions de tarif,de taxe,etc.Auoun,
peut-être,ne prendra l’engage-
ment de faire redresser nos
griefs. Pourtant l’idée d'un
ventre fait son chemin. À la
derniere session on a vu des
homax : vraiment indépendants,
sui la question de l’envui d’an
continguant en Afrique, ceux-ci
n’ont pas craint de 8: saparer de
leur chef.li n'était que trois, c'é-
tait des b:aves. Honueur à eux !

JRAN BON.

L'-tonoinis est ame Verlg

LES TGIATURES BIAWOND

 

s’pargsoront de l'argent dans

(is. 528 1:35 maisons du Canada,
 

Quand les termpa sont dure et l'argent
rase, ‘on femmiis actives et intaïhigentes
ce notre pays trouvent que les Teintureus
Diasond sont un facteur inmortant de
l'éconuinie. Par l'usage des Teintures Dia.
pond, nari, Ia nite et ‘es enfants veu-
vent Ctre bien et déruminent mis, Lan
que presque Lous les vatemuntis soient ai.
vieilles étoBfe: reteintcs
lav ‘Teintures Diamond produisent des

coulcusu xt durabler et mi belles que leu
marchandises qu’eivs te.gnent us ent
être prises pour ‘des neuves, ‘out le
monde pent ‘ca employer, car les dices.
tions sout si simploa ot ai claires qu'il
n'ait pas néceaire d'être un génie pour
Jos conrprondre, Lev cou'eurs fs Teintu-
res Diamond ne sont joenais biafurdes :
elles ue ohançent jamais et re disparaie-
cent pas si savage. Alin d'obitenie La
meilleurs ré: witats ce teignant À la mai-
son, chaque femme devrait voir A ce que
«on fourni eur ou marchand lui donna
dos ‘“l'einturea Diamond’, vu que les au-
tres | aquete de teintures ne sont que de
Nios lmitatiopy | |. ‘~ oe aes

amt. SALAM nv LL48 L2 0 3 2e Eau” ARAL tn. 4 sedi ; L ie

blatuitement pour vous

Les commandes sont répan-
dues dans tout le Oanada. Il
n'y a par à s'en élonner. Do la
manière dont nous donnons gra-
taitement de bosux cadeaux
Ppo'r uns commande de $1.00,
$2 00 --u $5.00 de thés ou cafés
de toutes les valeurs, aux prix
régaliers de l'épicier, nue meil-
leure qualité, ot des cadeaux
pouriien. Uno commande de
$10.00 vous precure une théière -
on nue Culetière cn argent, un
porte-gâi. aux doublé en or, bi-
jou, un magnifique beurrier
gravé et ciselé ou un immense
Pot à l’eau en argent, détaillé à
$5.00 ou $7.00. Commandés
par la malle.  Valeure merveil-
lcuses. Agents demandés. Sa
laire et commis-iou. Estampille
pour la reponse.

GREAT Pacivio Tra Co

1464 rue Ste Ou herine.

Montréal, Qué

 

LE SALUT ELAIT LA

Combien saccombent à nao
inflamwal on de poumons qui
aurbient trouve .e salut dûns le
BAuME REUMAL pis en temps.
No 110.

nbn pda io

PROVINOE DE QUÉBHO
Dist. du Saguenay

COUR SUPERIEURB

No 1:80

ONKÉSIME LAJOIE,
demandeur

: ELZEAR TBAMBLAY,

 défeudeur

et À

FRANÇOIS TREMBLAY, |
Tiers-Ssisl,

Il est ordonné au défendeur

de comparaître dans le mois.

J. A. MARTIN,
p.08 |

Mslhoi +, 16 septembre 1900.
pe

NAISSANGE

A ia Baie St-Paul, le 20 du

courant, l'épouse de mossieür

Maurice Girard, unfils, i

Parrain et marraine, M-

Girard des Ebon'ements et Mille

ViiginiGirard.
rare
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Qette signature est sur chaque boîte des

LAXATIVE BROMO-QUANE
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OLOQURA DF.CPANT
QEMEDEGARANTL GUERIR DE

GNRI ET DEI
ile L’ABUS DES-DROGU'*S

PRIX oe $5.00

{ étre PRIS A DOMIOILE ON

re vaquant à ses affaires.

Tnoffensif et facile À ; reduire. Re-

D commandé par les niédecins et

P
E
R
N
T
E
T
.

E qur réception
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ouvé PAR LE GOUVERNE ,

APPR

MENnetitnt à la Oure d'Or

de Grarnt, Mnntréal, envoie

(nura partout dans une

Salt ordinaire, avec dirso-

tion pour se soigner soi-même,
du prix.

Kp vente chez tous les phar

Ls
DEspédié aux États-Unis sans

droits de douane. |

Adresse confidentielle : Gro

GRANT, Boîte B. P. 456, Mont-

réal.
+. 2 200crTS

OHBMIN DE FER DE

EauETOU LAST, FM
E
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n
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F ° me
À T1:Dolbeau, 48,000; Du

R
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É LA NOUVELLE ROUTE CONDUI-
SANT AU CELRBYE

SAGUENAY

TERRES A BLE, BON CLIMAT bON_BOIS
BONNE EAU

*Esc & KE ST JOHN RAILW, |
ve Th Mew Redle tease.

CYAR-FAMED JAOUENL ; ¢
2 e
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Le gouverner:ent provineln. (!3é on
vente au-delà de 2,000,000 d’acres des plus
telles terres à tié que l'on puisse trouver
data la provipee de Québes à 20 centins
lscre,À Une distance de 10 heures seule-
ment de Québec (190 milles) par vole fer-
we fesAsontat tuées, entr‘autres,
C Ds suivants, qui font part!
évterritoire du Lac St, Joan : P °
Bo, 35,472; Ashuapmouchouan,20,850
rd ha 1; Bourget, 21,264; Caron; ' 3,-
ne &rievoix, 20,058; Dahlon, 23,8

a, ; Demeules, 20,815; Dequen 88,-
De erin, 20.189; Mé-

Parent,au 16.56: Normandin, 20,496;
stAllieeehe cine, 81,600; Hoss, 18,000;

2 Ces terres sont faciles d’'accè
paleat A vapour sur le ao, et par Jos« ormite u gouvernement, à partir du termi.assisAddu. x 6 far de t du:
8SY/KAN offre les avantages suIvauts 0
Surprésentation d’un certificat de l'a-

basà sosDuFGauXe BUF lajetonPuisSETsur Ia Ju ;eeeteaurIJutée Ven
ture, les immigrants arrivant d'Europe ou
des Etats-Unis, et 1
front s'établir au LacByateurs, qui
Sénéficler des privilèges :TRANSPORT GLATOITcasos:du Lao Bt Jean des colons et de leurs fa-milles de 300 livres d'effots de ménagetour chaque adulte, et de 150 Ilvres pourMiqueen/ants. Tout excédant de 500 IbeTofletade mén Mails pas au delà d’unShargement des ar pour ohaque famille--

riVeiea prixnominal de 9 cent

ons dé bonne foi qu
Groen:aller examiner les be roeasoron,

Sanetretour pourSA Chacon’
rouveront A

belles en culture au LacBi.fonlosaR ignements concernant laTeoedes lerres, s'adresser À l'agent desJorres dela Couronne, 4 KobervaahM. Patrick Dogle, egorLUfinnondu Dominlon. Pour nutres ren.telgnements, demandez notrebruohtürefar

l

e

oclonisation et nosind}€ Trains régullers eutr ope Valaos.Jen et ireooBotervalBe

}

principal : Terminus, r ue bite An

HARDY J out’OULD. du fretiot |Ran ooo 4

Cds. Angers, MP:
“+ \AVCOAT

Vill:geMalhaie, Co Chiriovox

E'DOULANGFR
by RDEOIN-OHIRURGIRN4

Malbète àà ry ‘Udr ,Ç

Laost de lexposilion.
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5 C'EST'LETEMPS pour schètes_vdsQUAGUESitr,
|rouss à besoin de la meilleur qualité. Eorivez-nouspour‘na
‘catalogue, et nous vous dirons quel escompte nonsdonnons.

‘THE CAMPBELL Sao Go.
111 RUK DALHOUSIE

QUEREC,
 

INCENDIE
—DANS UNE—

OHAMBRE MORTUAIRE

 

Un incendie qui aurait pu
avoir des conséquences graves,
s'est déYaré hior soir,, à 516
houres, sous ‘de tristes circons-
teaces. Le feu s’est déclaré à
la résidence de M. A. Huard, an
No. 178 ru: Beaudry, dans une
chambre mortuüsire où se trou-
vait exposéo la dépouille mor-
telle d’un des membres de la
famille de M. {+ rd. Le feua
été causé par :dca cicrges qui
avait été placés trop prè: d’une
drayerie fanèbre. En moi…s de
temyjs qu’il n’en faut pour le
dire’ tou.e la “chambre était en
flammeset o,s‘t avec b auconp
de difficultés que l‘s per. onues
do la maison )éussir nt A trans-
porter le cadavre ‘dans un lieu
sûr. Lee flimmes se propa-
geaient rapidement et mena-
Caie.t d’envahir toure la mai-
son. Dès que lo feu fit décon-
Vert une alarme a été sonné».
Les pompiers à leur arrivée se
tuirent promptement à l’æavre
ct éteignirent rapidement lin-
oandie qui léjà, avait causé des
dégâts | oar p'asieurs centaiaës
do dollars.

Corps pétrifie
On vient d'ouvrir, à Harers-

town (Maryland), la tombe d’un
nouimé John Young, mort de-
puis 17 ans. Lorsque so» corps
a é‘é retiré de la tombe ona
constaté qu’i! était à moitié pé-
triflé et qu’il ‘avait l’apparence
ce de la terre glaise. Autre
phénomène plus étrange : les
racines d'un acacia cvaient pé-
Détré dans la tombe et avaiont
envahi le corps en plusieurs en.
droits. Une rucine avait poussée
dans la tête et les extrémités
soriaient par les par les yeux et
par lcs marines. Les jambes
étaient entourées de racines
ayant la greascur d'un doigt;
enfiu, le corps tout entier, qui
était :.tact, était soli lement c.1-
roulé par les racine. Le corps
& été em. orté ut déposé dans
une aute tombs.

 

 

UN HOMME SURPRENANT

M. Arthar Toussaint, infati-
‘gable dans sa propagande en
faveur du vin, est de retour à
Québec après uno ubsence de
t10is semaines qu,il a ut loment
employées à visiter différents
diocèses do tetto pro:incscl
 d'Ontasio. Du 8 an 8 de ce mois
il s’est tenu à l'exposition de
Sherbrook, où le Viu des Oar-
mes a fait fureur, M. Toussaint
en a fait uno distribution énor-
me, ainsi que de rès belles ven-
tes. Cette excellent vin a cavté
du conp la faveur des visiteurs

Il y n en foule
et les américains etaient en
pombre. Aussi, M. Toussaint
A-t-11 populrrisé le Vin les Oare
M:s non seulement dans les
Oantous de l'est, mals aussi du
l'autre côté do la frontière. La
‘composition du Vin es. main-
tenantcsnnue de tous les mé-
deoing, dus comwunauté:, dep
hôpitaux, des membres du clorr
gé, catholiques on protestants.
Des médecins américains. et où

- nadi«ns ont séance tenante ou
vert des rolations d'affaires avec

:la maison Toussaint. M. Tous-
saintest parti do Québec lo 14
pour I'isxposition d'Ott.wa, où

-‘s}-AUTa UNOif Buy igantesque pyra

‘Obistleyoiy mide-de 120 douzainès debou

 

teilles, simulantla formepars
ticulière de l’emb- utoillag&du-
Vin des Carmes. Nous son-
haitous tout succès A cot entre-
prenant c'‘toyon. .

 

Penible accident

Un nommé Napoléon Boily,
filsde Dame Verve Napoléon
Boily, de Caicoutimi, s'est fait
tuer par les chars da à is nuit
de samedi à dimanochsu ei tuVe-
nant du Lao St-Jean.

M. Boiiy était allé à St-LBrano
dans le but de sa créer uns p:ei-
tion et vonait passer is journée
de dimanchs avez sa vieille
mere, lorsque 'acnident est arri-
vé.

GRATIFICATION
Nous avons le plaisir d'ap-
rend: que M. Henri Mo ier,
e g-and iudustriel français,
piopriétaire de I'Ily d‘Anticosti
vient d'être créé conimandeur
de la Légion d'Honneur.

Nos félicitations les plus co.
disles.

 

BRASSHRIE

Beauport
LAGER, ALE, PORTER ET

EXTRAIT DE MALT
“ MALT HOP ”

Tous produits de
qualité garantis
M8.
Ont mérité la médaille d’or à

l'exposition provinciale du 1899
Demandez les bières, lager,

porter et extrait de Malt de
Beauport.

En vente chez

ARTHUR POTVIN
MAROHAND,

BAIE ST-PA UL.

Agents demandés, écrire à

LA CIE-DE

BRASSERIE DE BEAUPORT
277 RUE ST-PAUL

QUEREC
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Aux Femmes malades

— EF —

SOUFFRANTES
Toutes femmes malades et

sonffrantes, trouveront un
prompt rétablissement et une
cure certaine pour les maladies
du sexe fémininqu'elle qu’en
ait été la durée, en prenant

mon traitemont qui, joint à son
efficacité,a modicité. de son
‘prix accessible.atoutes les bour-

ses
Mon seul désir est d’être utile

à toutes.
Consultation « gratuites.
Vous qui souffrez mesdames.

Adressez-vous à

My. DUBOIS,
No,.1597rue Stes:Catherine

MONTREAL

‘PERRAULT & PERRAULT
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‘Les Meilleurs de la Puissance
MILLER & LOCKWELL

Mahnufacturiers
QUEBEC.

 

LE PASSE-TEMPS
est une superb: revue musicale,
littéraire et sociale avez texto et
Musique qui paraît tous et
quinze jours. Intéressante ct
utile pour proliz cuss les
élèves. 8 pages d:t:-‘2ct 19
pages de musique choisie : mu-
sique de piano, d'orgue, de vio-
lon, de mando.ine, duos, etc.
Une magnifique prime est don-
tiée aux abonnés d'an a. Abon-
1ement, $150 par année. S'a-
‘dresser an buraan de l"“Koho de
Charlevoix’ Baie S:-Faui, ou a
J, E. Belair, éditeur, 58 St - Ga-
briel, Montréal.

 

 

Fonds de Banqueroute

 

 

LA MAISON

SAMSON & HILION
(Ancien poste Dumas)

868 ct 865 RUE ST-PAUL,
et 51 RUB ST-NIOHOLAS

A acheté le fonds de banque-

route de la

MAISON DUMAS3
S'ELEVANT A PLUS DE

$10,000
A des contitious des plus

avantageuses

Oe stock devra être vendu
pour le let octobre, par lots et
an détail, au gré des Acheteurs.
C'est une occasion splendide
pour les marchands de la cam-
pagned'acheter de la ferronnerie
à deb prix très bas.

 

* EN * y °

T. Hortin
NOTAIRE

Baie St Paul, Co. Charlevoix

Tient son bureau chez À.
DUFO UR, notaite, en face du
bureau de peste. —

= »
r iNea

AVOCATS
i

J. S. PERRAULT, OC. R

GUSTAVE PERRAUSTLLL |

 

Village Malbzie Oo Charlevoix

JOSEFH KANE
NOTAIRE

Malbaie, Co. Charlevoix

Sr HU wl

 

 

MAISON SAMUBL BEDARD
HORLOGER-BIJOUTIER

353 rue St-Paul Quebec
 

Cette établissement depuis long'emps b'ea connue vient
av:6 la saison d'automne fsire connaître res prix a sas clients et
«u public en général.
sieurs depuis $1.50 ju-qu’a $200.
de $8.00 jusqu’a $12 00 en or 10

Une spécialité de joncs et

Nous avons en fait de inoutres pour mou-
80 en argent 8 «ide. Pour dunes
K. de 818 09 pour $14.00 (jib).
bagues d'allianes er or solide

depuis $1.0) j..squ’à $800.00 vec diaments, perles, zaphirs, rubs
émeraudes, o!ivine, ete

dans les hautes nouveautées dep

FONDÉ EN 1816

Cie S
e VIE

PLOMBIER.

FERBLANTIER,
GASIER

BI OOUYRE" R.

t pécialité pour le posago
urAppareilsde Chauffage.

A AIR CHAUD,
A LA VAPKUR
ET A EAU CHAUDE

Votre patronage est res-

pectueusemeut sollicité
ot mes’ prix sont

imodérés,

 

Uuve f-ule d’autres objets tel.» que
lanette eu vs, nick 1, marine, d'oj-éra, etc Un choix d'borloges

ws $125 j1:qu’a 3100.00.

\_ TELEPHONE 2224

ZINA
\P2ARZILI D 4

LOMBERIE LES

PLUS MODERNE; ET

HYGLENIQUES

 

FOURNITURES ET

NIDA. ON

D'ECLAIRAGE

À L'ELECTRICITE

—ET AU—SE x2

GAZ ASETYLFNF

ArsLiers : 124 RUE DU ROI

[17 119 ET 121 RUE DU PONT ST-ROCH, QUEBEG
 

Le Norde-Illustra
NUMERO DE LA, 17ème ANNEE,
MAI 1600, GANDE TRANSFOR-

MATION

TEXTE. Chronique de M, Louis Fréchet-
te. Chronique de Paris de M. R. Bru-
not. Aucolodu fau (La page dis Da-
mes.) par Mme Andrée. Souvenirs de M.
Phliéas Huot. :.n sclance pour tous
Nouvelles. Poèsiss. Sous l'œil du pu-
bille. Notes comiques. 1.es consells du
médecin. Le jardin des enfants. Nouveau
feilleton.

GRAVURES. Dessinde M. Edmond Mas-
sicotte. Les portraits du jour. L'Expo-
sition de Paris. Gravures comiques etc.,
e

Bureau, 42, Pleee Jacques Osr-
tier, Montréal.

 

     

“LIGNE DX
Bateäu à Vapeur

ENTRE QUEBEO ET MALBAIR

 

Le vapeur “Charlevoix’’ voya-
ge régulièrement entre Québeo
et Malbaic, arrétant à tous les
ports intermédiaires. Il fera
deux voyages par somaines.
Le “ Charlevoix " lnisse Qué-

bec tous les mer: redis ot sam:dis
à 8 brs. a. m.

Frix du pussage très réduits.
Conditions spéciales ct des plus
avantagouses pour le fret.

C'’est_un vapeur très sûr et
commaudé par des marins expé-
rimentés.

 

v - I

== Dr Alf. Simard sr.
“-MEDRÔIN-OFIRURGIEN

aie St-Paul, Co. Charlevoix

POISSONS
DiS

DERNIERS ARRIVAGES

Barils et demis Barils

HARENG Extra Large No 1
. No 1 et No 2
MORUNo 1 et No 2

‘ Sèche

SAUMON et TRUITE saumonée
du Labrador.

TURBOT et FLETANT
Bai!e de Morne et de

Geo. TANGUAY
Bureau, 48 rue St Paul,

MAGASINS :
88 et 25 Rue St Andréÿ _

84 ct 86 Rae St André

Quais : r. Dalhousie et StAndré

J. O. PARE
L. L. B!

NOVALRE,
{3.30 ttaire da Gretfe daw à

le notaire Chs. Boivin
Taie Saint-Paul.

 

 

H.Verret LL. 8
. AVOCAT

Village!Malbaie, Co. Charlevoix

E, DE SALES LATERRIERE
‘Le Li

NOTAIRE
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IMPORTATRURF DR

Fn Gros —

CHAPEAUX
—et-

FOURRURES

MARCHANDS |56 Rue St-Pierre

BOOT | MONTREAL

LE PLUS:GRAND DETA!

 

 

Coupez l'adresse dans ce

Essayez-nous.

® 1s. Deschenes

Das dat ES
‘ “RH, na

CHARLEVOIX
phase aSE SESrir1

W X 7 Aad pr =

LLEUR DE CHAUSSURES

A QUEBEC.

ADRESSE : 189 RUE ST-JOSEPH (EN FACE DE L'IGLISE)

ot 60 Rue St-Jean, H.-V.
journal et vencz nons voir. Nous

vendons à 25 et 88 pour cent meilleur marché qu'ailleurs.

Ls. Deschenes
 

RUE ST, PAUL PiEat20 vecoe
QUEBKU MARSLAND & CIE

Benjamin Simard
 

ALFRED SAVARD,
MARCHAND GENERAL

Bais St-Paul
|

À en mains le plus bel assortimout ou marchandises sdzhes

Le Na gasin qui fait le plus Haut epiceries, quiucailleries ot Hardes Faites.

° A DES PRIX DEFIANT

Montant d’affaires par Annee

En face de I'Eglise Baie St-Paul

M. Simard désire informer ses nombreuses pratiques qu'il

a toujours en stock un assortiment complet de marchandises

sèches. Groceries de toutes sortes. Lard, poissons, farines de

toutes les qualités et de tous les prix.

Bois de Chauffage, Ete.

Arthur Potvin
- = = = = Marchand-General

À toujours en main farines de toutes sortes, sirop Barbade

ae première qualité, 45 cts le gallon ; cassonnade de première

analité, 4 1-4 cts ;rix,4 cts ;barley,2 1-2c; cotton A tisser, 29 cts la

livre ; épingles, 2 papiers pour 5 cts : fil Clark, 4 cts ; flanellete

te, 5 cts ; cachemires de toutes couleurs, double largeur, pour

15 ots la verge. Chaussures à des prix exceptionnellementbas

AUSSI: Soies en pièces de toates sortes (jobs)

50 cts Draps pour Costumes à 20 ots double largeur;

pelleteries, job, à 50 par cent de réduction. Jouets d enfantsde

toutes sortes, à des prix défiant toute compétition. Coupons d'ine

dienne de 10 à 15 verges.

 

Ung visite est Resp

 

     

TOUTE COMPETITION.

Aussi chaussures de toutes sortes, farines et poissous de

Lontes qualitées et à des prix exceptionnellement bas.

Et de plus M. Savard prendra toutus les denrées q 1e lar cul-
vatours pourront lui fournir, aussi tontes esvèces de br. .

ectueusemenr solicitèe

CERTIFICAT
J'ai fait l'analyse de la Bière

Protean & Carignan, Québec,
qui a été trouvée parfaitement
pure. Le houblon est le seul
produit qui lui donne une amer-
tume des plus agréables. Elle
est délicieuse et facilement sup-
porté par les estomacs les plus
délicats. Cette bière contient
5.85 par cent d'alcool, produit
de la fermentation du malt et
elle est transnarente.

M. Fiser, M. D.
Analyste publis

Québec, 25 mars 1897.

— Ex VENTE CHERE —

ARTHUR POTVIN - - Baie St-Paui,
  

&s-M. POTVIN a aussi en mains ;des BAGUES, JONGS

et ALLIANC ES à des prix très réduits. ‘

Une visite est respectueusement sollicitée.

LICENCE POUR VENDRE DES 1 IQUEURS

Tood Aussi un Demèds Très Douce Contre la Dyspopsi

J. B. REN
 

AUD & Cie
NEGOCIANT EN GROS
 

HARENG dn Labrador

“ MORUE No 1 et No
GEO. MARCEAU

SELLIER ET MARCHAND DE CU!"

ASSORTIMENT COMPLET DE

Hernais, Léger et de ‘l'ravail, de toutes sortes, Sollev

Fouets, Bottes Sauvages, Ouir à Semelle et Cui-

Rouge, etc.

 

Avsat

 

Réparations et tout ce qui se présealera dans la

ligne, à des prix très modérés.

Marché Finlay, Basse-Ville. Quebec.>= NUE LI
I

6

UE
NO. 94 RUE DALHOUSIE:

QUEBEC

 

 

  ‘ ’ 0 ‘Vitres, Peintures, Huile,
pour Voiture, Toile

 

 

HARENG du Cap Breton.

2. MORUE Sèche

Saumon—Truite—Flétant—Sardines, eto., ets.

HUILE de morue et de loup marin.

Ausei : Farine —Lard-—Saiudoux—Baurre—Promage, etc.
: battre et vanuer tous les grains et faire l'ouvrage tont aussi ies

120-140 Rue ~t=-Paul sinon mieux que les autres moulins. M. Simard a luis

QUEBEC

DARREL
Importateurs de Ferronneries

EN GROS ET EN DETAIL.

“o“rnitures doMaisons, de Voitures, Tôle, Ferblanc, Olous,
Térébontine, Vernis, Bois

à Voiture, Etc, Eto.

duAug SL-PIERAE,4-00 RUGSSOUF - LE - JOR, Quiles
 

En Gros-----
Importateurs de vaisselles, porcelaines Franga.ses, Oui. | MÉDEOIN-CHIRURGIEN.

noises et Allemandes. Argenteries, Lampes, eto., etc. Rési lenos : En fwn d» K

UNF VISITE EST DESPFTUEUSEMENT. SOLUCITEE | 4:

 

| VILLAGE BAIESt-PAUL. |gaeinde M. Philipps Gagnon, { SPEOTALITK: Vin-St Michel-—Le Roi dos Vins Bygidoig®®

Eug. Guillemte Emile Gagnon
1B. à. L. L. L.

AVOCAT
_ BAIES! PAUL

- Bureau: Au-dessus du ra,
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A toujours on mains un assortiment c
plus grandes vari6tées de chaussures enPras 4
DANGOLA, OHROMO KID, CLAQUES < Jacqaes.Q Hy
de Grodyear de la Oanadian Rubber Co, Montréal et brie à

prix défiant toute compétition . Po tu

4 — AUSSI
PLUSIEURS JOB3 DF CHAUSSURBS ASSORTIFS À TaFspjg ’

VENDU AU MAGASIN SEULEMENT
M. ROY invite respectueusement

venir lui faire une visite.

445 St-Joseph et 692 St Valier (yg 2

ETABLIEN5 JE
- JODS. AMYOT §

45 RV DALHOUSIE ET QUEBR E

T
O
R
E
G

CUS
SO
US

MM. lus Marohand ;

20 RVE VNION BASSE VILLE
IMPORTATEUR ET MARCHAND EN"GROS.DE

Nouvuiaures EUROPFENXES
Amricaines

=

CANADIEN
ASSORTIMENYT, O)OMPLETEN

Ohapeaux de Paills et de Foutre pour dames ot messie
Fleurs, Plumes, Rubans, Dentelles, etc, eto. we

Arliclus de fantaisie, Bimbeloterio, Papeterie, tI

LE TOUT A DE SPRIX DEFIANT TOUTE COMPETITION 1

MoCALL, SHEHYH & &
rt : 83gmoortateurs de Marchandiss AL2EAREEAEune

EN GROS SEULEMENT
Constamment en mains un assortiment d'effots canadien.

provenant des meilleures fabriques du pays, viz:

Tracds Cenadieos, Colonnade do fous goons, Ba
09~AUSSI.—A chaque saison, un grand choix dau

articles suivrnts : Chapeaux de paille et de feutre pour Y+
ieurs et peur Lames, Fleurs artificielles, Rubans, Denteliu
Parasols et Articles de Fantaisie Leur asso:timont dansc
différentsgenres est trés varié et t1ès complet.

52 Rue ST-PIERRE Ouebec

BATTEUR et CRIBLE

M. PHYDIME SIMARD, oultivateur, ’do la ;Baie St. Pal

vient d’être nommé agent pour la célèbre msison O. Ohalifour &
_ Fils, do St. Hyacinthe. Ces moulins sont los plus comm
i les meilleurs et les moins ,pesants de tous. Co moulin ra

 

acheté un de ces maoulins et il s'en déclare très satisfait.

Cette machine peut battre et oribler 100 à 200 mino'.

jour; alle fora son ouvrage aussi bien que n'importe q sobre
monlin cuûtant le double du prix. Essayez li >) v rs were #

tistait. Pesantour,-sculemont 660, livres. Pour plus ample it
formotion, s'adresser à

PhydimeSimard,
Baie St Paul

(us. 8. IRrvanis
EPICIFR

Marchand de Vins et

Liqueurs _

SN-GROS = ET - EN = DETAU

Rue de la Couonne »
St-Roch Ouebec
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| QUEBEC.

   
“Magasin à départements

“PAQUET“
 

Les dernieres
Nouveautes

du Commer-

ce d’Ete.
————t 

quelques balances
Daslégères sur nos tablet-

d'Etoffes

LeNotre dernière offre en Pine

gn osdive poire, jusque la

vendue 60 à T60., était de 47 «t

ne qui reste devra partir à

29 et 39¢.
Zacore un certain nombre de

jolie patrons de Mousseline, va-

Jit 15 à 20 c., pour faire place

rochaines comignationssux LO
prix inpous la réduicons &

oroyable de

75 Ce
À choisir sur 8 pièces enta-

mées de Brillantine noire, des-

sins, valant 40c à

FCC rour ac

“Balance de Zéphir, cordé fin

taisie, carreaux brisés, nuances

claires, valant 25e à

30c POUR 196

Votre choix sur une grande

variété de balances de Dentelle

nuance crème, beurre,fraie,blanc

et noir, largeur 8-ponces, valant
16 à 200 pour....….…..…...... TC

Balances de choix en Point à
Toile conlenrs, valant 20 à 260

pour...... +... 9

95 douzaines Ccllets pour da-
mes genre à la mode, valant 10
i 15¢c A choisird............ 80

Blégants tabliers, valant 50,
60 et 750. en si grend assorti-
mentque nons voulons en dis-
poser tout de suite A

39, 49 et 59c

Pour Messieurs

{GRANDES OCCASIONS

AUSSI

Pov coupes de 25 à 33 p ¢
Sur une grande variété de

Tweeds pour pantalons et ha-
bite, Jolis tissue, couleurs olai
reset medium. Coupe parfaite
sur mesure. Prompte livraison.
Bons marchés étonnants sur

vêtements pour enfants et gar-
connets :

to Complets (n belle Serges fla-
nelle bien, de 5 à 10 ans, duax
motceaux, valant

170 vou $L.10
Complets on denx morceaux.

Toile lavaute, 8 A 8 ans, garni-
ture coutache couleurejusqu'ici
bon marché à 750 Il faut qu'ils
partent 4... ..,.......... 890
Bonnes comisoles B sb;iggan,

grandeur homme, pri antérieur
400 aujourd'hui sealement

236
Pour artioles de villégiature,

venex nous voir, et jetex un
op dil "aDos vitrines de

tseline ct de Noire quiparlent pour elles-mêmes, me

 

re

L PAQUET
65;167-169 et171-Rue
ST-JOSEPH

Téléphone 2271 JUIN 1900

A ee meat.camp,Vago EIARR

Gompte-rendu-de l'assemblée
TENUR |

Par M. ANGERS
M. Charles Angers a adressé

la parole, dimauche dernier aux
électeurs d\ la Buie Se Paul,
rendant compte du sa conduite
an Parloment.
Brièvement ot aves modé-a-

rion, il a attiré attention sur
la politique intelligente ot pro.
gressive du gouverrement, la-
quelle a été spésialoment avan-
tagense aux cultivatunrs, en
ouvrant et développant pour
nos produits agricoles ot notre
bétail, d‘s marchés rémunéra-
teurs.

Il a anssi rappelé co qui a été
fait depuis quatre ans pour lo
comté de Charlevoix et spicia-
lement pour la daie St Panl,
qu'ona enfin dôtée d’une amé-
Hioration importante entre tou-
tes, en terminant le quai où les
bâteaux arrêtent maintenant à
la grande sati-faction t an
profit de tout le monde,
M. Angers a de plus annon-

cé une excellente nouvelle, c’est
que le bâteau qui fera la traver-
eu d'hiver eutre la Malbaie et
St Dénie, voyag:rs de la Mal-
baie A Québeo, arrétant aux dif
férents quais, aussi tar! que
pos:ible, cet sutomne, ca de
cembr, et aussi à bonne heure
que faire se jourra, en av.i.
Si cette expérience réussit, c:
835. 2 ou 8 mois de navigatio 1
de plue,immense avantage pour
tout le comté de Charlevoix

Enfin notre député a expi-
qué les motifs qui lui ont fait
condamner l'envoi des contin-
gents et voter pour la motion
Bourassa. Os explications out

- paru satisfaire tout l'auditoire,
M. Angers comme bien d’autres,
craint que nous soyons entraî-
nés dans une fédération mili.
taire sveo Angleterre, gui si-
gnifiersit contributions sérien-
ses en hommes et eu argent
pour des gnerres qui ne nous
intéressent point ou Vers une
fédération politique, laquelle
serait encor3 pire, dvaut amu-

ner nécessairement notre snéan-
tissement politique A nous sur-
tout de la prov nce do Québec.
En terminant, n-t-il dit : Je

suis convaincu que nus som-
mes menacés d’une fédération
militaire ‘ou politique, Toutes
deux noua devon « les redouter ;
elles nous sersient nuisibles,
méme dé;astreuses.
C'st nous, électeurs de la

province de Québec qui pou-
vons empéch-r cette évolution.

Soyons sur nos gardes, ~t nou-

blions poiut qu’il importe de
choisir veceoin pour députés
des hermines décidés à s'oppose

énergiquementà cette politique,
capables de |- faire aussi effica-
cement que possible.

M. angers n été écouté rvec
une attentio. ot una politesse
r‘marquab'es et ses remarques
ont paru produire une excei-
len*e impression.
Nous avons regretté de nn

pas entendre M. Angers sunon-
oer sn candidature. Nous croyous
d, sirable qu'un homme «lisposé
commeil l'est reste dans la poli-
tigne. Il a de l'indépendance
de fortune, ce gui est une avan-
tage pour un homame politique;

du l’indépondanos de caractère,

os qui vaut encore mieux. Déjà,
il a pu rendre au cmté des ser-
viors remarquables et très ap-
précié:,t il peat encore lui
en rendre à l'avenir Nous
habitous une looalité un peu en
retaru d .ns la voio du progrès;
nou- n'avons point trop de tous
les hommes influents wont nous
pouvons disposer. Nous savons
ue la politique impose à M.
in ers des sacrifices, de goûts

et d'intérôts considérables, mais

nous avons l'espoir qu’il ne se
laissora point rebuter. Et il
peut-être certain quo les élec-

‘ tenrs bien peusants sauront ap-

précier sa conduite, et les servi-

ces qu'il a su rend:6 au comté
Maintenant plusieurs des

amis de M. d'Auteuil, se de-

maudeat s’il cst bien vrai qu'il
8e propo&3 de combattre éuergl-
quement la candidatare d. M.
Anges. Eu 1897,M. D'Auteuil

* Yint se faire éliro dans Onarlu-
Voix, su disant uégagé de Lout
lien de parti, independaat et

 

stimulé surtout par le désir de
sorvir nos intérêts.

*Ne oroit-il pas-quas pour beau-
coup d'électeurs mon aveuglés,
sa conduite ne paraisse diotés
ar l'usprit de parti mesquin et
anatiqne dont il so garantissaits
pourtant exempt tans son pro-
gramms de 1897. Qu'il se défie
un peu. Ses déclarations et les
protestations de d& veuomentles
plas belies doivent être ap.
puyées ct suivics par dus actes
Se dire dévoné à xzos intéréts,
en travaillant à mous priver
dis services d'un député qui
s’est montré fort tatile et pout
\’8tre enonre, pa -altra A un
grand no.nbre nne imnonséqueu-
ce,un aveuglement <d’étroit fana-
tisme, et pour le reaplacer par
qui ? bee ovo

UN EX.EUTEUR.

Debilite

Ner-veuse

Un malade de dôébifité narveass
de faiblesse et du saug et

des nerfs délabxré& Tacon-
te sa gvérison
PARLA

M. À T. P. Lalame agent de chemin de
fer A Clarenceville Québec écrit:
« Pendantl? ans jo lus afSigé par la dé-

bil:té nervouse, je souffrafs D<:-aucoup, con-
sultal des médecinsempiOowx-ai fais Usaze
en vain do médicamment- Xl y nquel uen
mis, j'enteodis parler d& 1aDr Chase Ner-
ve Food, en pris deux boiress, rm'on trouval
siblen, que j'en ordouué ÆZ2 autres.
Je puis dire franchemers t quetraitement

n’a pas son égal dans lin monde médical,
Pendant que j'emplorati Le JF Cnase Ner-
vo l'ood je pouvais sentir: mon éc nome
8e reconstituer jusqu’a.ce eue jo devienne
fort et pleln de sauté; je P 1e recomman-
der aux personnes faibles =t nerveuses.
Le Dr. Obase Nerve Food œuérit rife

nernent on reconstituant S! on l'emploie ré-
gulléremout ello rend lesemme riche, sou-
{ent la vie refait les tisst@s usés par le
su rmenage et la fatigue. 50 cts la bole
chez tous lés vendeurs ou chez Xdmanson
& Co, Loronto.

 

Nouvelles Locales

—Mardi dernier, a 7 hsp.
M., à la ohapulie ae l'Hospicu
SteAnn-,un salut sc>lexnnel a été
Chunté à l'occasion de louver
ture de la retraite clas petites
Sœurs Franciscains> de Mare,
qui doivent prendse iv saint
hebit le 4 outobre pruchaiu. Le
Revd M. Bedard, vioalre dels
Baie St Paul, dirige ces saints
exercisas.

SOVEZ SIGE AUSBURLY
IL EST INSENSE DE DIFFERER.

SI vous êtes fatigue, ipseisé, souffrant

ou malade, employ =z le

Olen Cormposé
lePaine

ORDONNE PARTOUT PARLES

PLUS SAVANTS MIE D'ECINS.

 

  

La popu'arité du Céleri Composé de
Paine est (ete étendue ; On rencontre
ceux qui en font usage darxs toutes les
Claw-es de la société.
Les pouvoirs viviliants oT Jess vertu: du

Cœ'eri Composé de Paine Ont césrés
par les dignitaires, lor not»Tæus, Jos rice,
ausal biel que par les humbles fils et t'es
d'artirana. Il a sauvd des wen dans tons
les cata de li soit aprdes Lem: insuccAs
d'hounites et savauts médecins.
le C&'en Composé de Paz ne fait le ro

jet de plus de conversatiozams, de discus-
rions, de prescriptions et d'enquêtes
Qu'aveun autre rmmèäde commu, et nacuu
autre n'a requ des tômoignagness aussi forts
ot aww convaincants.
Ste Eau ie, quand les hionmnet ot

WS mimes ont traversé une aniam de
rapides et dangereux chu zaggæments, is
conrent des risques conesidE&-uables à dus
many Les que ‘e rhumatiszmmse. la névral-
rie. ‘ect matadies dia rognomas ct du foie,
“si iranEvents d'erurnae et désor-
cs Tr sat rs SE 01e Lstamsare du
Coearnt te lance reera promp-
tan ent lis Lens, siclioure dee mmag, cha
s-ra l'ingoirée, ia nôvexlgdes ez le rhume-
tiene, et meitra à foie c= los rognons
dan an parfait état de fontornement.
le Cé'eri Compous de "mana n'est pas

vu rem'de hreveté: cet l'ordonnance
us grand mésheein, cntiè-—essacut ravon-
une Sea aefreins les Feltees éminents
dun ‘e traitement des m dies. L'enani

© hout:i£e convainces chaque ma
ade.

—Le vapeur] Ssgueuay qui
devait être 4 Québec lindi ma-
tin, revenant du Sagemiexay, n’a
touché notre quai que mardi
matin, co retard a 6t& co uruso de
plus d'un désapointemaent.

Guerlson d‘un cas de rhumatirme
M, S. Mann. Sitisvilocomté de Charlo-

ton, Ont, éorit:
« J'avais du rhumatisme au gonou ot

des douleurs aigues aux hanches otau dus.
Les remèdes pour lo rhumati1sme failiirs nt
et je commoncaiÀ faire usogrss du ur CHA-
BE'S Kidooy Liver Pills quä rm'ont com-
plètement guéri. JO N6 rgssens plus la
moindre douleurde rhumatismae, n'alo plus
d'accès de bile mal À la têôto &£ à 1°08t mac
dont Jo souffrais fréquemmaent aupara.

Une pilule ost une dose, 23 ©Cts las boite.

Depuis,il __. .
n’a purien faire pour le eue es

+

+ £5 + 2at dea ef 5: E.: ;: 17; . . ; |

eget pennEEaaly gs SERA UNA pel Bo200044SomatWIAAWnITherABAAAl +INMe Eo omni. 080 al
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souffrances qu'ils endurent et se lèvent le lendemain aussi fatigués qu

Ils travaillent ainsi toute la journée.

qu'ils prennent.

A
D
D
.

terribles, s’ils ne voient pas en temps À prendre les soins nécessaires.

A
L
R
S
S
L
A
S
D
A
.

mime temps 12S

Monsieur Joseph Latulippe, demeurant au No 66 de la rue

rable par les inconvénients de toutes sortes qu'il subissait.

Les Pilules du Dr. Moro pour les hommes l'ont guéri.

* résolus de les prendre et de vous écrire.

** guérirent complèlement.
‘Veux sans que mon estomac soil gonflé.

“Ces fSlules m'ont fait un grand bien et je vous donne la permission deA
A
O
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G
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O
N
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G
H
G
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G
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M
A
G
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A
N
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* Votre tout dévoné,

2
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A
A
A
L
L

9
9
9
5
0
0

Je répondrai à toutes les lettres qui me seront adressées, je

blanc de question leur sera envoyé gratuitement, sur demande. es
Mes consultations sont absolument gratuites.

Les Pilules du Dr. Moro <e vendent soc. la boîte ou six

Un grand nombre d'hommes souffrent Je douleurs dans le dos et de mal d- rognons.

couchent le soir épuisés aprés leur journée d'ouvrage, peuvent à peine dormir la nuit, à cause des

‘ils s'étaient couchés la veille.
Îls n'ont pas d'appétit et leur estomac digère mal les vivres

Ils sont généralement pâles et maigres, faibles et abattus.

Ces hommes ont une maladie de rognons, qui empirera chez eux et qui aura des conséquences

Ils ne savent pas le danger qu'ils courent cn laissant ainsi ruiner leur santé.

; Les Pilules du Dr. Moro pour les hommes guérissent les maladies de rognons et en
puérnssent les douleurs qui accompagnent toujours ces maladies.

l'homme qu: « à travailler fort la force nécessaire pour remplir ses devoirs sans souffrir.

} donnent de l'appétit, aident la digestion, donnentle sommeil aux hommes nerveux et infusent dans

le sang les éléinents uécessaires qui font de l'homme faible, l'homme fort et courageux.

depuis longtemps de douleurs rhumatismales et spécialement de douleurs de rognons.

beaucoup de trouble avec son urine, était obligré de se lever souvent la nuit et était rendu bien misé-

Voici ce qu'il dit :

* J'avais lovjours mal dans le dos el mes rognons me faisaient souffrir énormément,

de travailler le jour cl de dormir la nuit. Je maigrissais à vue d'œil et j'avais beaucoup de lrouble avec mon urine,
+ Découragé, ne sachant quoifaire et voyant les Pilules du Dr. Moro annoncées dans plusieurs journaux, Je

* Deux ou trois boîtes suffirent pour me soulager beaucoup, et une demi-douraine de bottes de ces Pilule: me
Aujourd'hui, je purs travailler bien fort sans éprouver de fatigue, inanger ce que je

* convasncæ qu'elles feront toujours autant de biens aux personnnes que les prendront.

* JOSEPH LATULIPPE,

<

<
<

homme qui m'en demandera, et pourfaciliter les hommes malades qui voudraient me consulter, un 3
<
<
«
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Elles
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St-Jean, à Québec, souffrait

I avait

Ce mal m'empéchait
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publier ce témoignage, étant bien
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No. 66 rue St-Jean, Québer.*

donnerai des conseils à tout
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Je soigne les hommes seulement

boîtes pour $2.50. Si votre

marchand ne les tient pas, elles vous seront expédides par Lu poste sur réception du prix.
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_ *—Si, de temps en temps,
votre enfant a des éloufie-
ments,donnez-1ni les TABLETTES
SANTOMEL Pour les Vers car ces
étouffements sont causés
par la présence de vers dans
l'estomac et plus tard, si vous
négligez, il aura des convul-

magasins de chaussures, l'un A
St Rock et I'sutre eur la rue St
Jean, offre aux marchands et
au public en géueral des chaus-
sures A des prix déflant toute
compétition.

Sans ‘sommeil
Ma vitallté du corps est vito epuisée

L'insomnia est un symptôma de Nerfs
épulsés. C'est un avertissement d’un at-
taque prochaine de prostration nerveuse
ou de paralysie. No faites pas usage do
larosdique ou d'opieum Dr OHA~E NER-
VE FOOR rebâtira graduellement los cel-
jules des Nerfs détériorés ot guér ira pusi-
tivement toutes les malodics nerveuses
O'est lo grand restaurateur de la nature,
recommandé par tout les droguistos.

PERSONNELS

M. Angers, M. P., était à la
Baie St-Pau), ces jours derniers.

—M. Simon Cimon, était
aussi a la Baie St-Paul, ots jours
dorniers.

—M. ot Madame Dr Alfred

Simard de St-Urbain, étaient à
Québeo la semaine dernière.

— Mella Aluertino Fortin est
partie ce matin pour Québec.

—Le Révd. M. Pelletier, an-

-cien quré do l’Îlu aux Coudres,

était hier à la Baie St-Paul en

route peur Q :ébec.

—M, Aurélien Sams. et

Mlie Sam:on étaient les hôtos

de Mdo Gob.il, ces jours der-
niers.

sions et pourra en mourir. Les

TABLETTES SANTOMEL Pour les Vars
débarrassent les enfants des
vers sans les rendre malades.

À vendre ebes tous les pharmaciens ou expé-

Alées au Canada ot aux Etats-Unis sur récep-

Ven de 25e. Adresses Compagnie Chimique

WFranco-Américaine,r74 rue St-Denis,Montréal,

Can,

--Nous attirons l'attention
de nos lecteurs sUr nos nou-
velles annonces. Mde Samuel
Bedard offre en vonte do ma-
gu:figues bijoux, à des prix ac:
cessibles à toutes les bourses.
The Campbeil Shoe Co, offre
aux marchands des Cnvantages
exceptionnels pour d'achat des
claques.

ous sttirons aussi J'atten-
tion de nos lecteurs sur l’annon.
co de MM. Sarason et Fiiien,
qui ont fait l'acquisition duo
stock de Mde Dunsne, ct l'écou-
lent à 50 par cent de réduction.
Enfin M. Déchesne qui a ouvert
au public deux magnifiques

 

—Mde Philippe Gagnon est
de retour d'un voysg: à Québec

—M.J. Kane, de ls Malbaie,
était ici ces jours derniers.

—-Le Révérend M. Philippe
Tremblay nouveau ourd de
P’lele d'Anticusti,et son f-ére M
Euloge Tremblay étudiant en
médecine, sont p rtis hier soir
pour Québec.

—Mdo Thomas Tremblay,
MI's Regina Potvin sont parties
cs matin par lo ‘‘ Charlevoix ”

pour Québec.

BRISE LA TOUX

Les accès de toux brisent la

poitrine. Le UAUME RHUMAL
brise les accès de tour.—f11,

MARIAGE

A la Baie St Paul, le 24 sep-
tembro dernier, M. Joseph Ga-
né capitaine du vapeur “Char-
evoix”, conduisait à l'antel,
Melle Ernostine Bouchard, fille
de M. Léandre Bouchard de
cette !paroisse.
Nos meilleurs souhaits aux

nouvesux époux.
patel.thn rrrs

IL EST SOUVERAIN

Lo Baumg RHUMAL est le
remède souverain contre les
aff.ctiois ds la gorge ot des
poumons,—142.

 



PJ

voix

  

SivousavezchiqueuntäbäëéINPE!

Essayez une

EN -

CATRDsRlANApRA

 

   

 

5

 

 

PA ae

- ’ : Ah + mes
= HL ee 10

jo of Soemh)

4 EE WE : = IN : cs . , 11 © :
= : ki ie Dae ;* cl ee LS + ; > 2 ‘ cl, RES > 3 i ; . ; .

IEUR a cause de son bonmap
a
th a

 

~wiMeme les raquettes ont de la valeur rapportez=les

as nai 2 2
a ÉTÉ ‘3 ANU

CoA
4

Sue
eh

2.20

ché
a

Goa

"ce

Ecrivez pour notre liste de prime illustree

The EMPIRE TOBACCO Co, Ltd
No 47, RUE COTE MONTREAL

 

Le Paradis des acheteurs
A QUEBEC
 

M est un magasin à Québec où l’on trouve tout ce dont
onls besoin en marchaadises et cala an plas bas prix que l'on

puisse imaginer. L'assottiment est des plus considérables, la

marchandise est à ja portée de toutes les bourses, toutes les
dernfères nouveautés s’y [rouvent réunies;et l’on se donna t ou te

les peines du monde pour satisfaire les acheteurs.

Cet endroit unique c'est

LE SYNDIGAT DE QUEBEC
ALLEZ-Y FAIRE VOS ACHATS EN

za
Cotonnades!de ‘outes,sortes, Etoftes à Robes,

Cachemires, Orépons, etc.
Tweed, Serges, Draps, oto.

Chapeaux, Lingerie, Costumes, }abillemeats, Chaussures, Tapis,

Prélats, Rideaux, Garnitures de maison, Fourrates, etc.

De toutes ces MAROHANDISES et de b:aucoup d'autres
IL Y À UNE GRANDE VARIETE.

AU POSTE POPULAIRE

LE SYNDIDAT
.. de QUEBEC
Coin des rues St Joseph et de Ja Couronne.

ST-ROCH.QUEBEC
.

PTAsn+llyeM ol? 4

D'AUTEUIL M P.P. |JOSEFH KANE
zAVOGAT; NOYAIRE

BAIE-SF--AUL. CO. CHARLEVOIX| Maïbaie, Co: Chañlevoix

 

 

(Suite de la lire Page)

Mais ces réflexions-là, la mère
mère de Maurice et la petite
Suzanne ne pouvaient les fairs,
puisqu'elles ne se doutaient de
rien.

Elles ne pensaient d'ailleurs
qu'à une chose: qu’au moment
où ce long et fatigant vryage
serait enfin terminé.... qu’au
moment où loin de ce pays mau-
dit, elles pourraient enfia trou-
ver l’oubli de leurs souffrances,
loubli de leurs douleurs, daus
lez bras de leur mère cherie, de
leur enfant adoré.
De plus en plus radiense, la

petito Suzanne ne cessait de
jeter à travers la yorlière des
regards impatiente.

Parfois aussi, tandis qu’Y-
vonue se redrefssit et demeu-
rait immobile dans un coin, elle
se retournait pour regarder der-
riêre elle.
Oh! comme le château de

Morgoff devait être loin main-
nant !.. Comme°elles devaient
être loin maintenant de la
vieille Michaline et de Korri-
gan...... loin ds ces deux
monstres dont le souvenir seul
les faisait fremir 1...

Et l'inconnu, dont le regard
attendri restait toujours attathé
sur elle semblait souffrir de la
vrir ri joyeuse.

Soudain, il tressaillit.
L'enfant lui avait pris les

mains, puis le regardant avec
ses grands yeux si profonds et
où le bonheur mettait des lar-
mes, elle venait de lo remercier
encore, de le bénir encore.
—Oh ! oui, merci l...... Oh

oni, soyez béni ' murraurdit-elle
la voix toute tremblante d'émo-
tion.... Oh | oui, sans vous,
monsiour, que serions-nous de-
VENTES |...
. —Je serais.morte aussi,reprit
Ja.petite Suzanne, ot ma mère
qui m'aime comme les ‘mères
seules savent aimer.....», ma
mère quisn'aurait-pa vivre saus,
moi, serait morte aussi de déses-
poir et de chagriu....

‘L'inoconnu, qui semblait dc-
venir plus pâle sotiriait,:-mois
ne répondait pas .
—Oh ! oul, monsienr,- .reprit

 

encore l'enfant en sarrant de
plus en plus énergiquementles
msins d* celui qu’ella croyait
son sauveur. oh : oui, soyez
mille fois béni pour nous avoir
arrachéeas à cet enfer.... pour
nous avoir enfin rendues à la

Sans vous, déjà les portes du
château de Morgoff seraient re-
tombs sr nous !......... Sans
vous, Nous serions enterrées tou-
tes vivantes entre ces hautes
marailles que nous n'avons pu
franchir que par un hasard mi-
raculeux !.... Oh ! oni, soyez
béni !... . soyez mille fois béni!

! t les lèvres d » la pauvre pa-
tite se pcsèrent longuement sur
les mains de l'inconnu,quitres-
sailiit ezcore.
—Je ne ssis pas encors votre

nom, monsiear, poursuivit l'on-
fant, mais quand je le saurai,je
vous jure bien gue je ne Vou-
blierai jamais. ... oh ! non, ja.
mais |... . jamais !
Uno ombre venait de pesser

sur le front de l'inconnu.
—Mais s1 j'ignore encore

vous êtes, freprit la petite
xanne avec un accent de plus
plus joyeux, je conLais bien
celui qui vons & eavoys vers
nous.... oui à qui nous de-
vons de “vous avoir rencontré
sur notre chemin... .
O tte “fois encore, l’inconna

n'avait pu réprimer un léger
tressaillement.
—Oh ! oolui-}A, s'Sor.a-teaile,

commo jo I'aime au:si.... com-
me jo le bénis bien aussi !....
Oelui-la, c’est le comte de Belle-
roche......
—Oui, oui, le comte de Bel!e-

roche, fit vivement:l'inconnu.
Et vous le revorrez bientôt...
vous revorr-z bientôt aussi vo-
tre mère... bientôt aussi co

. petit ami que vons aimez tant
et - qui jvous aime tant égale-
ment se » 0

—Maorice | fit Yvonne, les
yeux étinoslants de joie.
—Uni, bientôt vous vous re.

trouverez au milieu d'eax à Fon-
tenay-sous-Bois.... bientôt la
-vie séra aussi b.lle pour vous
qu’elle était hisr encore,effrayan
te et lugabre.... bientôt,exifin
vousnezvous rappelleréz plus

da

  

le châtean de Morgoff qna oom-
me On 86 rappelle un manvais
rêve. … un cauchemar lointain
dont le sonvenir chaque jour de
plus en plus s'éloigae, de plus
en plus s'efface..…..
Mais il faudra d'abord m'o-

béir et avoir confisnce en moi...
—0Oh ! oni, monsieur s'écrià-

rent ensemb'e ‘Yvonne et Su-
zanne,
—Car en m'obéissant, c'est au

com'e de Bellerocho que vous
obéirez .........
—Oui, monsieur...... Oui,

monsieur....
-—line faut donc pas vous

étonner ni vous montrer trop
impatientes si je ne vous oon-
dui. pas toat de suite à Fonte-
naysous-Boir.
— Pas tout de suite ! s’écria

la petite Suzanae un peu saisie.
—O'est la volonté du comte.
—Meais, pourquoi, monsieur ?

ni, pourquoi, ajouta vive-
ment Yvonne.
—Oui, pourquoi, ajouta vive

ment Yvonne.
—Je n’e3 sais pas davantage,

mais snivant le désir qu’il m’s
formellement exorimé, je dois
d'abord vous garder pendant
quelques jours dans une maison
où il viendra vous rejoindre..

—Es!-03 qu’il frerait survenu
à Fontenay que'que ohos- que
l'on viendrait nous cacher. dit
anxiensement Yvonue. BRet-ce
que wou enfant.... vst-ce que

aurice....
— Ressurez-vous, madamo,

votre fils est complètement. ré-
tabli ot vons n'avez nulle crainte
à concevoir pour lui..
—Eet-05 que mamère...
—Votro 1uère n'igaore pes les

intentions du cornte de Bsilero-
che et connait l. retraite où. je
vous mène.. où peut-être, elle
aussi, viendra vous chercher...
—Oh | alors. Co
Ainsi, c'est entendu?......

Vous m'’éconterez comme on
écoute un ami ? Co

—Oui, monsieur, oui, nous
vous le juroms, répondit vive-
ment Yvonue.

—D'ailleurs,jo n’ai pas besoin
de vous dire, ajouta l'inconnu
avecun sourire, que dans la
maisonOu:nous serons ce soir. «

pes

—Oa
Suzanne
—~0ni, oa soir seulement...

vers la tombés d : la nuit....Je
n'ai pas besoin de vous dire que
vons ne regretter 3 pas le sinie
tre chateau duo Morgoff......

-——Oh monsieur, ne neuse

parlez plus. sees N6 DuUs ên

parler jamais, s'Soria Yvonne
avec uu geste pleiu d'époavante
—Car, là, vous ne serez plus

des prisounières et vous n’aures
plus autour dc vous des misén:
bles gui 8: plairout 4 ;vous tor
turer. Mais on fera tout, su
contraire, pour faire oublier
combien vous avez souffert et
combien vous été malhenreuses
Et tandis qu’à ce souvenir un

lourd soupir s'échappait de la
poitrine d'Yvonne et de ha

petite Suzanne,l'iucoanu se fat

Les chemins é.aient mainte
nant moins dangereux, et le

voitare roulait de pl:s en plus

rapidement. Les pays qu'elle
traversait, toujours tristes of

déserts, étaient cependant d'un

aspoot moins sauvag:s que les

onvironsdo Morgoif.. :
Et, tout A coup, comms io

jour allait finir, Is petite Se

zanne, qui de nonveaû vensit |

de se pencher la port dre, per

Qui, € 100Fu #8: Z lo 7, vue

quette maison à domi oachée

derrière un rideau de peapuert

——('est là, dit l'inconnu qui

avait soivi le regard de l'enfant |
Et quelques minutes 8,181 8

la voiture s'était arrêtés, d'au
bond il mettait ped à terre,

puis entraînait vivement St
ue. Lo

“ln nai: était tout à fait venu

ot le ciel ce soir-là, était bris

noir, olies lirsac quelques PA
ponrainsi dire à 1atol po
soudain, daus le profondee

quiles cntourait, onented BE

bruit sour d'une grille de,

quite re f-rmait dorrière, ® a

Yvonnè n'aratt pa seémp

coher de tressailir, ,

Elie jeta un rapide coup d'a
aujour d'elle, male olepe

rien, rien qu'une ousbre
qui;oachait tont,

soir seniement s'écria

A ‘
. Ra‘ .
+ :
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